
Un demi-siecle de recherches
en ouvelle-Calédon·e

Créé en 1946pour mener etCOOl"

donner l'ensemble des recherches

françaises dans te Pacifique, t'IFO,

t'Institut Français d'Océanie,

devient te centre Orstom de

Nouméa en 1964. En cinquante

ans, plusde300 chercheurs ont

développél'étude des milieux alors

méconnus qu'étaient lePacifique

tropical, ses systèmes insulaires et

leurs civilisations. Ces recherches

ontbénéficiéprogressivement des

apports de la technologie :satel­

lites, ordinateurs, navires spécia­

lisés et laboratoires depointe. Nous

nousproposons d'ëuoquer ici le

travail réalisédepuis cinquante

an. en Nouvelle-Calédonie dans

trois grands domaines : la mer,

la terre etles hommes.
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ansêtre un rapport d'activité
concernant ledernier demi-siècle} le
présent dossier d'Orstom Actualités
passe en revue ce qu'ily a eudeplus
significatifdans la recherche menée
par l'Institut dans ou à partir du

Centre de Nouméa. Je ne redirai doncpasen
quelques lignes d'introduction ce que lelecteur
trouvera defaçon déjà synthétique dans les
pages quisuivent.

Il me semble en revanche nécessaire de les
compléterpar quelques considérations sur le
présent et surtout leproche avenir. Elles
permettront demarquer à lafois la continuité
del'action del'Institut etson évolution pour
s'adapter à celle du Territoire etdela région
du Pacifique Sud

Ilsetrouve qu'au moment decélébrer lecin­
quantenaire deson activitédans lePacifique}
l'Institutfrançais de recherche scientifique
pourledéveloppement en coopération vient de
soumettre à ses autorités detutelle un schéma
stratégique} base detravailpourl'e1aboration
d'un contrat d'objectifs.

La réflexion a conduit à repréciser les missions
de l'Institut} qui consistent à mener une
recherche sur etpour le développement, en
partenariat systématique avec les scientifiques
despaysdu Sudetautourdequelques théma­
tiques clairement explicitées.

Dans ce cadre général} lerôle des centres
métropolitains etd'outre-mer a fait l'objet
d'uneréévaluation. L'Institut travaille en
partenariat avecplusd'une trentaine depays
étrangers du Suden développement: ily
envoie des équipes de chercheurs et d'ingé­
nieurs pour des séjours de longue durée} il
reçoit des stagiaires etchercheurs étrangers.
Ila donc besoin dequelques bases quipermet­
tent d'apporter l'appui scientifique et tech­
nique nécessaire à des équipesfrançaises et
étrangères très dispersées} dans un environne­
mentscientifique souvent} hélas} fragile et
démuni. Ces bases doivent égalementfavori-

ORSTOM ACTUALITÉS

ser l'activitédecapitalisation} desynthèse etde
valorisation dela recherche} dans l'intérêt des
communautés scientifiques concernées} mais
aussi des "décideurs".

Les centres implantés dansles Départements
etTerritoires d'outre-mer doivent, decepoint
de vue, jouer lemême rôle d'appui que les
centres métropolitains. Mais ils ontpar rap­
port à ceux-ci quelques spécificités: tout
d'abord, ils sontsitués en zoneintertropicale}
ce quipermet demener en territoirefrançais
des recherches complémentaires à celles
menées avec des pays étrangerspartenaires}
etsouvent avecplusdecontinuité(par exemple)
sousforme d'observatoires) ; d'autrepart} ils
doivent contribuer à répondre à un certain
nombredepréoccupations spécifiques des
autorités de l'Etat} du Département ou
du Territoire} etparticiper à laformation des
étudiants quiensont originaires; enfin} ils
ontvocation à être la base d'une coopération
scientifique régionale avec lespays voisins et
les organismes internationaux auxquels ils
appartiennent.

C'est dans cecontexte que sesituera et évo­
luera dans lesprochaines années leCentre de
Nouméa. Lors des derniers déplacements en
Nouvelle-Calédonie, duprésident etdemoi­
même, nous nous sommes entretenus avec les
diverses autorités du Territoire etdes organi­
sations régionales qui y sont baséespour
convenir des modalités deconcertation ou les
renforcer, etpour examiner les domaines
dans lesquels} au-delà deses missions spéci­
fiques, l'Institutpourraitcontribuer à la
recherchepouretsurledéveloppement età la
formation des étudiants.

Je me réjouis toutparticulièrement dece que
la célébration du cinquantenaire du Centre
deNouméa coïncidera sansdoute avec la
mise enplace d'un comitédeconcertation et
d'orientation dela recherche enNouvelle­
Calédonie.

Jean Nemo, directeur général del'Orstom
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C'est la théo rie de la tectonique des
plaques, formalisée à lafindesannées
60, qui donna à ces diversesétudessur
les mouvements et déform at ions sa
cohérence et dirigeagéologueset géo­
physiciensvers l'étudedes fondsocéa­
niques,seule stratégie de recherche per­
mettant à cetteépoque uneapproche
globaledelatectonique dans l'ensemble
duSud-Ouest Pacifique.
Ces études, intéressèrent l'industrie
pétrolièrequi finançades campag nes de
grandereconnaissanceavec des moyens
lourdsdépassant ceux que les instituts
derecherchepouvaient mettre en oeuvre.
En 1972 leprojetAustradecréun it pen­
dant cinqans l'Orstom, leCNEXO, l'IFP
et leCEPM '
Les campagnesAustradec, sans mettre
en évid ence l'existence destructures
immédiatement exploi tables, permettent
d'établir laprésence de bassins et de
ridessédimentai res sous-marines moins
perturbéespar la tecton ique que ceux de
la Nouvelle-Calédonie. Sur leplan scien­
tifique , lami se en évidencedu phéno­
mènede flexure'de la plaqueplongeante
en amont de sa subduction sous la
plaquechevauchante, l'observation de

En cinquante ans) plusde trois cents scienti-
fiques de la communauté mondiale ontœuvrépourque le grand
océan du sud ne soit plus la "mare incognitum" de laplanète.
La plupart de leurs travaux)qu1ils portent sur la Nouvelle-Calédonie
ou sur le grand Pacifique sud, ontainsi acquis une dimension
internationale. Ils fontpartie intégrante des grands programmes
consacrés aux échanges océan-atmosphère)aux structures d'enri­
chissement primaire de l'océan intertropical)au
fonctionnement des édifices coralliens) à la bio­
dioersitë, à la dynamique des ressources halieutiques
et à la reconnaissance E"
des fonds marins. ~.-:':':~~~

LES GÉOSCIENCES :
GÉOLOGIE ET GÉOPHYSIQUE

L
es premiersgéologuesaffectés
à l'Orstorn Nouméaen1947 ont
pour mission dedresser lacarte
géologiqueau1/100000 dela
Nouvelle-Cal éd onie; leurs tra­
vaux, leurs contac ts et leu r

enseignement constituenl labasegéo­
logique du déve loppement min ier de
l'après-querre.
Apartir de 1950, lesgéophysiciens com­
mencentégalementàdresser des cartes
gravimélriques de la Nouvelle-Cal é­
donie, mais laproximitédelafameuse
"ceinturede feu duPaci fique" les amène
très vite à s'intéresser à lasismicitéet
auvolcanisme desNouvelles-Hébrides,
ma rquant ainsi un nou veau champ
d'activité de rorstcm, racine des pro­
blématiquesactuelles.Avec l'impulsion
de"l'AnnéeGéophysiqueInternationale"
(1958), un réseau de5stations sismo­
logiques est impl anté, instaurant une
tradition d'observatoirequ i s'est main­
tenue.

La mer, espace de rencontre
des géologues etgéophysiciens

Lesgéologuesont conçuunprogramme
novateur, puisqu 'il s'agit d'étudier le
coupleérosion/sédimentationdespéri­
dotites (roches mè res des "terrains

miniers") enpartant des études pétro- avec précision leniveau rel atif delamer,
graphiqueset structuralesdes massifs, à une époque donnée. En même temps,
pour term iner par cel ledes apportspar- les coraux co nstituent le meil leur maté­
ticulaires ou dissous dans le lagon de rieu pour lesdatationsau Carbone 14et
Nouvelle-Calédonie. Lerésultat montre à l'Uranium/Ihoriurn. Ainsi est abordée
la prépo nd éranceactuel ledel'érosion lanéo tectonique, domainedes cëtor-
chimique(à l'originede l'accumulati on mations récentesouactuelles de lasur-
deminerai denickel) , l'érosion méca- face du gl obe sous l'action dephén o­
nique des résidus solublesn'intervenant mènes internes en cou rs.
enproportion plus faible que lors des Parallèlement, lesgéophysiciensdéve-
dépressionscyc loniques ; en sys tème loppenll'observation delasismicité et
non perturbépar l'expl oitation min ière, du volcanisme. L'arrivée du navireocéa-
l'extension des dépôtsdétritiques en pro- nographique Coriolis,équipé d'un son-
venance des bassinsversants ne dépasse deur grand lond apermis d'affiner la
guère les embouchures des cours d'eau cartog raphie de lafosse desNouvelles­
dans le lagon, qui constitueledomaine Hébrideset dedécouvrir l'existencede
de laviecorallienne. Ce résultat, réfé- fossésà l'arrière de l'arc insulaire.
rence indiscutable,ajoué un rôle essen­
tiel dans la prise de conscience, par les
responsab les des mines, du danger de
lapollution du lagon par une extraction
sans précaution qui favorise l'érosion
mécanique
En seconde approch e, les géologues étu­
dient les vari ati ons relatives du niveau
de lamer, engendrées par lacombinai­
sondes mouvements eustatiques de la
mer et des mouvements tectoniques
locaux et rég ionaux. Lesterrasses coral­
liennes présentent l'avantage de marquer

'CNEXO (Centre Nationald'Exploilation desOcéans),
IFP (Institut FrançaisduPétrole), CEPM (Comilé
d'étudespétrolières marines,réunissant lessocié­
léspétrolières lrançaises).

Carte du sud ouest
Pacifique montrant

la sismicité (en rouge)
quisouligne la zone de
subduction active des

Nouvelles-Hébrides (au
centre de la carte) et des
Tonga (à l'est). Entreles
zones de subduction et
l'Australie à ('ouest, se
dispose une série de

bassins et de rides
sous-marines surl'une

desquelles émerge (a
Nouvelle-Calédonie (en

jauneau centre).
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laires. Ces techniques lurent ensuite
appl iquées enAmérique du Sudoù les
populati onsexposées sont plus nom­
breuses Lesgéosciences ne restent pas
à l'écart d'un e qu estion essentielle
conce rn ant lemi lieu physique, cellede
l'évoluti on du climat. Les coraux qui
constituentdesmarqueurs trèsprécisdu
niveau dela mer et dessupports dedata­
tionsfiables permettant l'étude desdéfor­
mat ions récentes (néotectonique) el en
cours, se révèlent aussi des enreg istreurs
de latempératurede lasurfacede l'eau
demer extrêmement sensibles, Ils sont
susceptiblesderemplacer desobserva­
toires instrumentaux pour lepassé, dès
lorsqu'on sesatisfait d'unsuivi équiva­
lent à un pasmensuel.
Cescaracté ristiques permettent d'envi­
sager l'étude des instabilités climati ques
région al es dans la pér iode récente(0­
6 000 ans), dite destabilitédu climat
globa l. Ainsi, peut êtreabordée l'étude
des aléas climatiques rég ionaux, préa­
lable à l'évaluati on du risque climatique
Cette converg encenouvelle entre océa­
nologues ducentre deNouméa(physi­
ciensetgéologues) constitue un facteur
de dynamisat ion des programmes en
gestationsur l'étudede la vari abilitécli­
matiquedans le Pacifique.

Jacques Récy, etJacques Daniel
Département "Terre, océan, atmosphère "

' Universitéde Corne ll (en s.smolouieet neoiecto­
IIIque) ,linivp.fsiléduTexas àAustin, ctunecolla­
boration informelle avec la National Ocean
Mmillisllalioo, américaine. l'USGeolagical Survey
el 1'001' (OceanDrltling Proiert) Descontactsréçic­
naux (Australieet Nouvelle-Zélandenntamment),
organ isation de campagnes avec t'llremer et
l'UniversitédeBretagneOCCidentale(Seapsosur le
Jean Charcot,S'Jbpso avec leNaullle)

Observation GPS à Mallcolo au Vanuatu.

Bloc diagramme construit à partir
des levés de bathymétrie rnultl ­
faisceaux de la campagne
SEAPSO du navire océanogra­
phique Jean Charcot en 1985.
Cetle figure montre le fossé de
VotTandé, undes fossés arrière­
arc, situé entre l'arc insulaire des
Nouvelles-Hébrideset le bassin
arrière-arc Nord Fidjien.

margesactives. l'Orstorn sedote rapi ­
dement desmoyensdemesure(GPS) et
deca lcul indispensables toul encolla­
borant en ce domaine avec leséquipes
de l'Universitéd'Hawaii et de l'U niversité
du Texas à Austin Des vitesses de
co nvergence supérieures à 20 cm/an
furent mesu rées respe ctivement aux
Nouvelles-H ébrides et danslarégion de
Tonga Lesouci nouveau de l'humanité
denepassubiravec fatalismelescatas­
trophesnaturelles,aamenéledévelop­
pement d'é tud es sur la prévision des
évén ements cataclysmiques (éruptions
volcaniques) ou, à tout le moins, à en
améliorer laprévention (séismes).
Pour l'équipe des Géosciences de
Nouméa, il semblait logiquede passer
de l'étude du magmati smedesarcs insu­
laires du SudOuest Pacifique à la vol­
canolog ie récente, sous lesdeuxaspects
complémentaires, d'unepart del'étude
de l'aléa(et de la dangerosité) , et d'autre
part de l'al erte (pour nepasparler de pré­
vision) par uneinstrumentation peucoû­
teuse. Le chantier choisi, celui des
Nouvelles-Hébrides, permet de1988 à
1994d'attirer l'attentionsur lesdangers
présentéspar les explosionshydro-mag­
matiques à l'orig inede ca ldeiras dans
les volcans basaltiquesdesarcs insu-
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déve loppement tel , qu'un bilan doit pou­
voi rêtre élabl i quant aux retombéeséco­
nomiquesespérées.
La mise au point d'une méthode de
détectiondesridesel montssous-marins
grâceaux an omalies de lasurfacedu
géo'(de cartographiées par sa te llite, per­
mit à l'Orstorn de localiser, dans
l'ensemble du Pacifique Sud, des
diza ines demonts sous-marins incon­
nu s dont les moin sprofonds (entre a
el l 000 ml, peuvent présenter un inté­
rê t pour lapêche.
Ainsi, ces cinquante ans d'activitéen
géosciences à dominancemarine illus­
tre nt l'intricati on étro iteentrerech erche
orientée pour le développement et
recherche fondamentale.

De l'étude des phénomènes
à l'évaluation des risques

Il éta it certesétabli que laconvergence
et la subductiond'uneplaquesous l'autre
étaient à l'orig inedesséismes et du vo l­
canisme, mais un tel résu ltat global ne
permettait pas unecompréhension des
cond ilions à l'origin e ou des consé­
quencesd'un événementparticulier.Une
telleapproche impliquait de passer de
l'observa tion à l'éche lledes tempsgéo­
logiques, au suivi en temps réel des
mouvementset des dé fo rmati ons, rendu
possiblegrâce au déve loppement des
mesures géodésiquessatellitaires . Elle
impliquait aussi une con naissancedu
contextelocal : présence deridesoude
monts sous-marins sur laplaque plon­
geante, caractérisationdesédificesvol ­
caniques et descontraintes particulières
ainsi indu ites au se in du mécanisme
général Le Sud Ouest Pacifiqueconsti­
tueun chantier d'expérimentati on remar­
quablepar lavitessedelaconvergence
des plaques et des déformations des
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reliquesdesubduction lossile conser­
va nt l'essentie l de lamorpho-structu re
généralede lapériode d'activité et l'éta­
blissement de modèlesstructurauxrégio­
naux, constituè re nt des résultats remar­
qués de ce tte approche marine et
terrestre,géo logique et géophys ique,qui
ca ractéri sent tegroupedeNouméa.

Un temps fort des recherches
engéosciences marines

A partir de 1976 , les activilés des
Géosciences s'organisent dans lecadre
du programme de rech erche EVA
(Evolution des Arcs Insulai res) Paral­
lèlemenl, un programme d'inventairedes
potentialités de la zone économique
exclusivedes200millesdelaNouvelle­
Ca lédonie (ZEE). sedéveloppeà partir
desdonnées de campagnesscientifiques,
l'Orslorn mène plusieurs actions en
coopération avec la SOPAC (Sou th
PacifieApplied Geoscience Commis­
sion), contribuant à mettreà jour régu­
lièrement les projets d'inventaire des
potenti alitésdes zoneséconomiquesde
ses Eta ts membres,
Unensembledecoopérations' conduit
l'Orstorn aêtremaîtred'oeuvreoupar­
ticipant pour laquasi totalitédescam­
pagnesenmer qui sedéroul ent dans le
Su d Ouest Pacifi que. Les résu ltats
publiés sur le thème de lasubduction
forcéedes rides, constituent des réfé­
rences et le chan tie r des Nouvelles­
Hébridesest choisi pour desforages pro­
londs.
Parallèlement, l'Orstom élarg it leconcept
d'inventairede lazone économique à
d'autresdiscip lines quelesgéosciences,
et ce fut lepoint de départ du programme
ZONECO, d'inventai re dela zone écono­
miquede laNouvelle-Caléd oniequi a
atteint au coursdes années 1990, un

Ile
III-Iloa
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L'OCÉ:ANOGRAPHIE PHYSIQUE
ET CHIMIQUE

L'implantation del'océanograph iephy­
sique françaisedans l'Océan Pacifique
débuteen1952avecl'arrivéeà Nouméa
d'un chalutier de20 mtran sforméen
navirederecherche, l'Orsorn III. Une
étroite coopé rationavec laMarine natio­
nalebaséeà Nouméa permet parallèle­
ment deréaliser descampagnes explo­
ra toires dans lePacifiquesud-oues t.
C'est au cours de ces campagnes que
son t dressées les premières cartes de la
distributiondela salinité, de la tempé­
rature et des courants.

Larecherche océanographiquemondiale
s'organise alorsdefaçon coordonnée et
l'équipedes physiciens de l'Orstom y
contribueenréalisant, en1956, lacam­
pagne Equapac consistant enuneradiale
océanographiqueà 1700E franchissant
l'Équateur. C'est la première d'une
longue sériedecampagnes transéqua­
toriales qui restent exploratoires etépi­
sod iques jusqu 'en 1965. Cette période
est suivie dès l'arrivéedu N.O. Coriol is
par unesé riedecampagnes d'observa­
tions sys té matiques et par une sur­
veillan ce co ntinue qui perm et ledia­
gnostic de l'évoluti on du sys tème de
circulation intertropical . Ce système est
sous ladépendanced'évén ementscli­
matiques interannuels EN SO (El Nina,
Southern Oscillation) lorsque le diffé­
rentiel de pression Tahiti/Darwin s'af­
faiblit, et son opposé La Nina lorsque ce
différentiel de pression est maximal.
Enfin, depuis 1985, s'est développée une
phase d'études de processus pour ten­
ter de comprendre, et si possible de pré­
voir, l'évolution du sys tème couplé
Océan-Atmosphère, dans lecadredu
grandprogrammede rechercheinterna­
tional TOGA]

La surveillance continue
du Pacifique tropical
Les nombreuses ca mpagnes réa lisées
par leséquipes françaisesmettent en évi­
dence lanécessitéd'observa tionper­
manentede l'océan Pacifique, celui-ci
manifestant unevar iabilitéà différentes
échelles detemps. Dece fait, lescyc les
saisonniers et inlerannuelssont incom­
plètemen t décrits par des campagnes
océanographiquesépisodiques C'est ce
co ns ta t qui es t à labasede lamiseen
place, en 1969, d'un réseau d'observa­
lions océanographiques réguli ères par
des navires marchands. Les deux para­
mètres de base de l'océanographie, la

températureel lasa linité sont, dans un
premier temps, mesurésensurface grâce
auconcours bénévole desofficiersnavi­
gants des navires de commerce, de
pêche et de la Marine nati onale. La
somme desconnaissances ainsi accu­
muléespar leséquipes françaisessur le
Pacifiqueéquatorial et tropical ,et notam­
ment dans la région ouest où semble
prendre naissancelephénomèneENSO,
alargement servi de fondementsclen­
tilique au programme internati ona l
TOGA.
Les physicie ns deNouméa mettenten
place,à partir de 1979, unesurveillance
continue dela structurethermiquede la
couche 0-400 m, pu is0-800m, le long
desrail sdenavigati on transéquatoriaux
des navi res de commerce . Le lan cer, à
partir de la passerelle, le navire en route,
de sondes thermiquesà têtes perdues
(XBT : EXpendable BathyThermograph),
permet d'obtenir le profil thermique avec
une maille de l'ordre du degrédelatitude
(environ 100 km) , LesdonnéesXBT, trai­
téesà bord automatiquement,sont trans­
mi ses en temps réel aux banques de
données mond iales par le système
Argos, rempl issant ainsi l'un desobjec-

tifsessentiels du programmeTOGA En
plus de ces observations par navi re de
co mmerce , deux campagnes océano­
grap hiques annuelles sont réaliséesà
partir de 1984 , le long du méridi en
165°E,de200S à 1OON, Au cours deces
campagnes transéquatoriales, lescher­
cheurs étudiant la production pélagique
réalisent desmesureschimiqueset bio­
logiques dans lebut dequantifier les
relationscausalesentre l'environnement
physiqueet lesproductionsprimaireet
secondaire, Pendant ces campagnes, un
réseau debouées mouilléesdepart et
d'autre del'équateuraété mis en place
et entreten u. Equ ipéesdechaînes à ther­
mistance, ces bou ées permettent de
transmettre en temps réel latempérature
de la couche 0-500 m. Des capteurs de
conductivité, de précipitations et de
mesures météorologiques classiques
(vent, humidité, pression atmosphérique)
ont été récemment ajoutés sur ces
bouées. De même, des lâchers de bouées
dérivantes, certaines avec des courtes
chaînes àthermistance (0-15 ml, per­
mettent l'étude du cycle diurne de la tem­
pérature de la couche superficielle.

' TOGA (Tropical Ocean and Global Atmosphere) a
pourobjetd'observer,de comprendre et detente r la
prévision àmoyenet long terme de l'évolutiondu
système couplè océan tropica l-troposphère. Il a
débutéen 1985 par lamiseen place d'unréseau
d'observationssyslémaliques des couches supé­
rieuresde l'Océan Pacilique tropicalel s'est lerminé
fin 1995.

Rosette à prélèvement
d'eau à différentes

profondeurs.

L'Atalante à
l'Equateur, aucours
de la campagne Flupac
Octobre 94 • organisée
par l'Orstom.

Lancement d'une sonde
XBr (expendable bathy­
thermograph). Lancées
depuis desnavires, ces

sondes peuvent mesurer
la température de l'eau
jusqu'à 800 mètres de

profondeur. Elles ont
permis d'étudier la

température thermique
profonde du Pacifique.
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Ecsenius tourmsnoiti,
espèce endémique de
Nouvelle-Calédonie.

Coupe transversale
d'une coquille de troca
(gastéropode marin).
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L'analyse des résultats de campagnes
océanograp hiques d'e xp lorati on , des
données recueilliespar la surveillance
continue du Pacilique trop ical et des
donnéesmétéorol ogiquesdisp onibles,
apermi s de faire un diagnostic assez
po intu de lavariabil itésaisonniè re et
inte r annuellede l'Océan Pacifique.
Auplan desbilanschi miquesetde pro­
duction primai re, un des résul tats les
plusmarquantsconcerne lamise en évi­
dencede laforte co rrélation (négative)
existant, pour lePacifiqueinter trop ica l
entre lecontenu thermiqueet le contenu
nutritil.
On perçoit don c, dans uncontextede
réchauffement global de laplanète, les
risques écologiques liés à une aug­
mentati on de la fréquence et de l'am­
plitude desanoma liesENSO, baisse de
laproductivitéma rine inte rtrop ica le,
augmentati on de l'intensitéde lacycle­
genèsedans lePacifique central, mon­
téedes niveaux marins, etc.

Un écosystème àpart :
le récif corallien

Les écosystèmes coralliens sont par­
ticulièrement bien déve loppés autour
de laNouvelle-Calédon iequ 'ils enser­
rent sous formede récifs barrièresdont
lepérimètretotal estde l'ordrede 1500
km. Lespremiers travauxmenéssur ce
milieu dès1950, s'attachentà en décr ire
les caractéristiques écol og iques à

l'échelle d'îlots lagonaires, en essayant
derendre compte des interacti onscom­
plexes entre les colonies co ra lliennes,
les algues associées et la laune fixée et
libre Su ivant cette phase pionni ère , de
nombreuses études pon ctu elles sont
menées dans lecomplexe réc ito-Iago­
na ire , que ce soit au plan des res­
sources (po isso ns, crustacés, mol­
lusques) ousuivant uneapproche plus
fondamentale. De1958à 1963 d'autres
travaux portent sur lagéomorphologie
et les structures récifales, avec laréa­
lisation des premiers forag es de
moyenne profondeur.Dans une seconde
phase, à partir de 1977, les travaux de
recherch e sur les sys tèmes récifaux
lagonaires s'attachent à en établ ir les
ca ractéristiques hydrologiquesel phy­
sico-chimiques, notamment grâce aux
navires-laboratoire Corioli set Vauban.
Parmi les domaines les mi euxétudiés,
citons ceuxqui concernent lessubstrats
benthiques coralliens et sédimentaires,
ainsi que la couranto logie et les para­
mètres de contrôle de laprodu ctivité
lagona ire.
L'ensemble récifo-Iagonaire de la
Nouvelle-Calédonie peut être considéré,
en surface et en diversité, comme le
second de laplanète, après laGra nde
Barrière deCo ra il d'Australie. Ainsi, la
plupart des résultats obtenus peuvent
êtreextrap olés à d'autresarchipe ls et
sys tèmes récifaux

L'OCÉANOGRAPHIE BIOLOGIQUE

De 1947 à 1964, les chercheurs amas­
sent les premières données sur les
milieux coralliens et les re ssources
halieutiquesde lazo ne tropicale fran ­
çaise, réalisant ainsi dans plusieurs
domainesmajeurs, un étal des lieuxqui
s'avérerad'un immense int érêtpour le
développement del'océanographie bio­
logiquemoder ne. Tou te fo is, l'absence
de moye nsnavigants et d'équipements
te chn iques sophistiqués limite la
recherche auxzones côtiè res L'arrivée
du Coriolisva pro fon dément boulever­
ser lesac tivitésderecherche à Nouméa.
Aparti r de1965, et ce pendant dix ans,
toutes les ac tivités de recherche en
océanog rap hie so nt orientées vers le
large : aux physiciens lacompréhen­
sion du systèmedes courants équato­
riaux, aux chimistes les analyses de sels
nutritifset de gaz dissous et aux biolo­
gistes l'é tudedes circuits trophiques
du pelagos.
Durant toutes ces années, le Corio lis
sillonnelePacifiqueouestel centra l,de
SONà 20oS . L'objecti f est detenter de
comprendre lescircuits trophiquesabou­
tissant auxthonsdelongueligne.
Ala findesannées so ixantedix, un élé­
ment essentiel vient bouleverser les poli-
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Beryx splendens,
pêche à la palangre
de poissons profonds.

Satyrichthys melchi.
Faune des eaux
profondes de la

Nouvelle-Calédonie.

LeCoriolis, navire
océanographique de l'Orstom

tiquesde développemen thalieutiquedu
mondeentier et des pays et territoires
océaniens en particulier : la miseen
placedes zoneséconomiques des200
milleset ledroit decontrôle des res­
sources qui y son t présentes . Les
demandesenmatièrederecherchefina­
liséeémanant desautor itéslerritoriales
de la Nouvelle-Cal éd onie et de la
Polynésiefrançaise ainsi que des diri­
geanlsducondominiumdesNouvelles­
Hébrides deviennent de plus en plus
pressantes.

Les ressources de la zone
économique de la Nouvelle­
Calédonie

Ala demande des autoritésterritoriales,
l'Drstom engage des opérations de
recherchesur lespeti tspélagiquesuti­
lisés comme appâts vivants dans la
pêcheà la cannedes th ons de su rlace,
sur les trocas et lesholothuriesd'inté­
rêt commercial Un bilandes connais­
sances acquises dans lesdomainesde
l'hydrologi e, de la dynamiqueet de la
producti vitédu lagon sud-ouest est réa­
lisé. Lespentes récifalesexternes , hab i­
tat depoissonsdeprolondeur exempls
o'icntyosarcotoxisme, font l'objet d'un
vif intérêt régional Cesétudes rév èl ent
la prése nce de nombreuses espèces
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Ces cinq filets à
plancton permettent
de prélever
à cinq profondeurs
différentes.
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Zenion japonicus,
faune des eaux
profondes de la

Nouvelle-Calédonie.

Province Nord:
Travail d'identification

et d'évaluation des
espèces après une

pêche de nuit.
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diales, l'Orstom dispose à Nouméa d'une décrites ou qui restent àdécrire. Au plan
base de données hydrologiques (obser- halieutique, ces monts sous-marins abri-
vanons de surlace, XBT, vents) sur plu- lent des ressources exploitables Leur
sieurs décennies. Ces données, croisées étude a fait l'obiet de 1991 à 1993 d'un
avec celles de la base régionale des don- programme finalisé qui concerna if
nées thonières de la Commission du notamment les stocks de Beryx splen-
Pacifique Sud, perrnetlenl au programme dens entre 500 et 900 mde profondeur
"Thons et environnement" de cartogra- Plusieurs campagnes exploratoires de
phier les prises et les rendements des pêche au chalut et à la palangre de fond
thoniers, en relation avec les paramètres ont été réalisées ou sont en projet. L'une
de surface puis de les corréler L'objectif d'elle, programmée pour novembre 1996,
général est l'étude de l'influence des concernera des chalutages profonds
variations à grande échelle du milieu entre 800 et 1500 mdans la partie sud-
(ENSO) sur la répartition spatio-lernpo- est de la zone économique, avec l'espoir
relie de la ressource et la capturabilité d'identifier la présence de stocks pro-
des thonidés par les différentes fonds d'hoplostèthes ou d'autres
méthodes de pêche (palangre, canne, espèces, notammenl de macrouridés
senne).

nouvelles. Les travaux concernant les
thons du large visent à mieux connaître
les conditions hydrologiques favorables
à leur concentration.
De 1981 à 1984 le programme Lagon,
consacré aux écosystèmes coralliens,
entame la description des biotopes et
des biocénoses. Il développe ensuite une
étude du fonctionnement des milieux
coralliens qui constituent l'apport en
connaissances fondamentales indis­
pensables à la réalisation d'opérations
linalisées : études des ressources en
huîtres perlières, pectinidés, madrépores,
crabes de palétuviers, poissons récifaux,
poissons de mangrove, poissons des
pentes récilales externes Ce pro­
gramme s'achève en 1991.

Laproduction pélagique hauturière

Parallèlement, le large Iaill'objet d'une
intense activité Le programme PROP­
PAC se déroule de 1986 à 1991. Ilapour
but d'étudier l'ellet des variations cli­
matiques sur laproduction pélagique
hauturière dans le Pacifique sud-ouest.
Il se situe à la charnière des études cli­
matiques et de celles des ressources
hauturières, et fait intervenir simultané­
ment des mesures de paramètres phy­
siques, chimiques et biologiques
Acompter de 1992, le programme FLU­
PAC prend le relais pour étudier le cycle
du carbone dans l'océan et les échanges
océan-atmosphère
En ce qui concerne les thonidés, dont la
pêche dans le Pacifique sud-ouest repré­
sente plus de la moitié des prises mon-

Aladécouverte de la faune bathyale

La zone économique de la Nouvelle­
Calédonie est un ensemble géomor­
phologique extrêmement varié dans
lequel les monts sous-marins d'origine
volcanique côtoient la fosse océanique
profonde C'est pourquoi l'Orstom, en
collaboration avec le Muséum national
d'Histoire naturelle, elfectue en 1985 la
première des campagnes MusOrstom
consacrées à l'étude de la faune épi ba­
thyale (200-2 000 m) de la Nouvelle­
Calédonie. Les résultats sont spectacu­
laires, les récoltes révélant une extrême
richesse en "fossiles vivants", confirmée
par les 21 plongées réalisées en 1989
entre 150 et 3000 mà bord du submer­
sib�e "Cyana". Au total, ce sont plusieurs
centaines d'espèces nouvelles qui sont

René Grandperrin
Christian Hénin,
Département "Terre, océan, atmosphère"

Inventaire de la
diversitébiologique

d'un récif.

Gorgone découverte
en Nouvelle-Calédonie
parle submersible
Cyana lors de
la campagne Calsub
en 1989à 816 mde
profondeur.

Poissons en Province Nord
A la demande de la Province
Nord , le centre Orstom réalise
une évaluation des ressources
en poissons démersaux
sur une étendue lagonaire de
10 000 km'. Réalisé dans le
cadre d'un contrat de déve lop­
pement Etat-Province, ce travail
a pour objectif une meilleure
connaissance des pe uplements
de poissons qui présentent
un intérêt économique ou éco­
logique majeur.
Il s'agit, en premier lieu, d'iden ­
tifier les biotopes préférentiels
des 250 espèces étudiées, puis
d'estimer l'abondance et la bio­
masse des différentes popula-

tions. Ces données doivent
permettre d'évaluer ce qui
peut être pêché et de dé finir
des actions propres à assurer
une gestion durable de cette
ressource . Par ailleurs, elles
présentent un intérêt scienti­
fique pour l'étude de la zoogéo­
graphie des espèces ciblées et
de la variation des structures
des peuplements en fonction
des paramètres du milieu (sédi­
mentologie, apports terrigènes,
pression de pêche ...).
D'une durée de deux ans et
demi. le travail a débuté au
mois de février 1995 et constitue
la plus grande application

connue a grande échel le de
méthodologies spécifiques aux
poissons des milieux lagonaires
de l'indo-Pacifique.
Il met en oeuvre des techniques
d'échantillonnage différentes et
complémentaires: les comptages
visuelsen plongée et les pêches
expérimentales (ligne à main, filet
et palangre). 176 jours de mission
ont permis de prospecter le nord
de la Grande Terre, la côte ouest
et une partie de la côte est. Ainsi,
plus de 700 comptages (soit1 400
plongées) et 400 pêches ont déjà
été réalisés par l'équipe de quatre
chercheurs et techniciens mis à
la disposition de I'Orstorn par

l'administration provinciale et le
coordinateur scientifique de
l'Institut
Les résultats définitits seront
remis à la Province au mois
d'août 1997 . D'ores et déjà , le
traitement des données de
l'archipel des Belep et des
récifs voisins tait état d'une
diversité et de valeurs de bio­
masses parmi les plus impor­
tantes observées dans l'indo­
Pacifique. Il a également été
possib le de mettre en évidence
des effets terrigènes trés mar­
qués sur les peuplements de
cette zone.
Pierre Labrosse, Province Nord .

ORSTOM ACTUALITES



rellement) et, de pu is1991 , sur les so ls
fe rralitiques et oxydiques des Iles
Loyautéet du sud de laGrande Terre
(quasi-stériles à stériles naturellement)
Carences en nulriments el déséqui libres
calco-magnésiens sont d'abord étud iés
en serre sur vases de Végé ta tion,puis
en plein cha mp sur des expérimenta­
tions généra lement decinq ans. Celle
procédure,comp létée par des études en
laboratoire et des enquêtes su r le ter­
rain, permet de progresser efficacemen t
dans lacon naissance des facteursdela
tertilité desso ls. Ces résultatssonl rapi ­
dement mi s en app lication par les
Servi ces Ruraux
Actuellement, les recherches en cours
surlessols oxydiques des îles Loyauté
et du Sud de laGrande Terre ont déjà
apporlé des informationsessenlielles
sur les facteurs limitants des cultures
pratiquées dans ces conditions. Ces
informationssont déjàenpartieexploi­
téespar les Services Ruraux .
D'une façon générale , la Nouvelle­
Calédonie est apparue très tôt comme
un site remarquablepou r ledéve loppe­
ment des recherchesen mat ière depédo­
logie et d'ag ro pé do log ie . 11 des 12
classesdeso lsdu mondey sont repré­
sentéeset lavariabi lité des lac iès ausein
dechaque classe y est exceptionne lle

Bernard Bonzon
et Thierry Becquer
Département "Milieuxet activité
agrico le"

DES SOLS VARIÉS
MAIS PEU FERTILES

Fai sant l'objet deco nventions avec le
Ter ritoire dès 1979, puis avec les
ProvincesÎles et Sud àpartir de1991 ,
les recherches portent successivement
sur les sols alluviaux et les vert isols clas­
siques, sur les so lonetz so lod isés (très
peu fertilesnatu rellement) , lesvertisols
hypermagnésiens (quasi-stériles natu-

n premier pro jet d'inventaire
pédo log iq ue apparaît en 1950
Les rech erches dans ce
domaineprennent alors de l'am­
pleur. Les so lscalédonienset
leurs par ticu lari tés sont pro -

gressivement identifiés, les grandes lignes
des facteurs de leur pédogenèse préci­
sées, les problèmesmajeursalfectant leur
miseenva leurcernés Lescartographies
au1/200000 desso lsdesîles Loyauté
et de laGrande Terresont réaliséesres­
pectivement en1982et1986 àpartir des
nombreuses reconnaissances antérieures
au 1/50000 Plusieurs thèsesécla irent la
pédologie sur lesprocessus pédoç én é­
tiques des massifsultrabasiques, les rela­
tionsentre paysages, processus pédogé­
nétiqueset typesdesols, ainsi que sur la
fo rma tion de gypsedans les verti sols
L'élu de expérimentale des conditions de
mise en va leur des so lscalédoniens est
abordée àpartir de 1965. Ces travaux por­
tentprincipalementsur l'amélioration des
pâturages calédoniens ains i quesur le
développement delaculture delapomme
deterresur laGrande Terre,aux Loyaulé
et aux Nouvelles-Hébr ides.
En 1978 commence l'étude des facteurs
de la ferti lité des sols calédoniens et leur
évol ution sous culture Le programmemis
enplace en 1979 est pluridisciplinaire Il
abo rde lesproblèmes type de sols par
type desols. En 1984, l'Orstom regroupe
lesmoye ns de l'agronomie avecunepar­
tie de ceux de la pédologiedansun nou­
veau laboratoire d'agropédo logie

Pour mieux com­
prendre la fertilité et
l'évolution des terres

cultivées, l'Orstom en
étudie lescaractéris-

tiques grâce à des
études expérimentales

auchamp.

LaNouvelle-Calédonie
possède l'une des plus
fortes concentration
de Casuarinacées au
monde après IIAustralie.
Ces plantes se
développent surtout
surdes sols pauvres
et toxiques. Ici,
Casuarina collina.

Comptantparmi les îles les plusanciennes et lesplus
grandes du Pacifique tropical) la Nouvelle-Calédonie
présente une richesse naturelle aussi
exceptionnelle par ses sols et sa

AC ressource en eau quepar sa biodiiersité. Outre des
... recherches fondamentales sur ce milieu naturel) les
;; chercheurs de l'Orstom ont également entrepris des recherches
ut finalis ées visant à soutenir l'agriculture

O et àpréserver ou à restaurer

A l'envir~~,~::~nt.
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LA PROSPECTION
DES RESSOURCES EN EAU

L'Orstomalfecta le premi er hydro logue
dans lePacilique en 1954 , à Noum éa,
pour prospecter lesressources en eau.
Les recherches se sont appuyées,
depuis, sur le déve loppement d'un
réseaude postespluviométriquesvenant
comp léter cel ui des stations de la
Météorologie Nationale, sur l'implanta­
tion et le développement d'un réseau de
stations hydrologiques sur les rivières
du Territoire, et sur l'équipement hydro­
logique et l'observation desbassins ver­
sants choisis pour réaliser les études
parllculi ëres nécessaires à l'édification
des aménagements projetés sur ces
cou rs d'eau. Le fonct ionnement en
continudeces réseauxpermet lesuivi,
l'enregistrement et la mesure des préci­
pitations et des écoulements. Les résul­
tats, stockés dans des banquesde don­
néeshydroclimatiques , co nsti tuen t le
matériau indispensab le à l'élaboration
de la connaissance des régimes clima­
tiques et de l'écoulement des eaux de
surface.

Unepluiede résultats

La prem ièrecarte pluviométrique de la
Nouvelle-Calédonie, pub liée en1966,
lut remaniée en 1981. 92 stations plu­
viométriques, sur tout le Territoire, per­
mettaient en 20 ans (1956-75) une car­
tograph ie homogène de lapluviométrie
moyenneinter-annuelle.
L'examen des totaux mensuelsdespré­
cip itations met en lumière les variations
saisonnières de la pluie et leur irrégula­
rité Il lait aussi apparaître des variantes
régionales saisonn ièresdes pluiesentre
lacôte Estet lacôte Ouest etduSudau
Nord del'île.
L'étude des épi sodes pluvieux condu it
à étab lir des relations "intensité-durée­
fréquence" , diverses d'un point à un
au tre de l'île, dont laconnaissance per­
met de lutter contre le ruissellement plu­
vial urbainet l'érosion des terres dénu­
dées.
EnNouvelle-C alédonie tous les résul­
tats relatifs aux écoulements superfic iels
et aux régimes hydrologiques provien­
nent des données fourn ies par leréseau
de statio ns hydrométriques. Deux lim-

nigraphes enregistreurs implantés en
1960 ont été remplacé par 17 stations
au tomatiques dans les an nées70
En 1968, une prem iè re description des
rég imeshydrologiques de l'île est réa­
lisée. Elle repose principalement sur
l'étude du débit moyen annuel , du bilan
annuel d'écoulemen t par rapport à la
pluieannuelle aftectanl le bassinversant
de la riviè re, sur l'éludedes va riations
saisonnières de l'écoulement, des débits
des crues et enlin sur cell es du tarisse­
ment et des étiages.
Leruissellement trop rapide est rare­
ment prolitable à la végétation Les coet­
licients moyens d'écoulement sont par­
loul supérieursà30%, valeur élevée due
à la faibleperméab ilité des terra ins, la
fa ibleétendue de la forêt et les fortes
pentes desversants offerts auxaverses
fréquentes et abondantes.
L'écoulement saisonnier des rivièressuit
le ryth me des précipitations - AoOt à
novembre, basses eaux ; crues maxi ­
males (60 à 70% du volume annuel) de
décembre à mars -.
Quarante ans d'observations et de
mesures dans lePacifique Sud, ont été

Jaugeage de
moyennes eaux.

Amont de la chute de
Coula.

Evolution dudeltade
la Thio entre 1955 et

1989.
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diffusés sous forme d'atlas, d'encycl o­
pédies, d'ann al eset d'annuaireshydro­
logiquesainsi que de monographies et
de cartes hydro logiques oupluv iomé­
triques.
Maistouteslesactivités de rechercheen
ces domaines ne sont pas lim itéesà ce
type de connaissance Alademandedes
ut ilisateurs (autorités territoriales, coi ­
lectivités, ent reprisesetc) de très nom­
breusesét udesparticu lières sont réali­
sées,dont lesrésultatsviennentgrossir
l'informationdebase recueilliepar les
réseaux.

Une Île sous hautesurveillance

Laspécilici té descyc lonesdans le sud­
ouest Paci fique, ledanger qu'ils repré­
sentent et lesdégâts qu 'ils provoquent
en font actue llement un des suje ts
d'étudede premièregrandeur pour la
reche rche hyd rologique
Ils représenten t dans cette région du
monde, l'un des risques na turel s
majeu rs, contre lesquels il convient de
protéger les populations
Lespluiesexceptionnelles liéesaupas­
sage descyclones ainsi qu'audévelop­
pement accidente l d'orages localisés
battent d'impress ionnants records. La
période descyclonesetdes dépressi ons
sesituedanscetterégionentrelesmois
de décembreet mars.
Plusqueleseflets dusà l'eflondrement
delapressionatmosphérique,auxvents
et à la tempête, c'est à l'extrême abon­
dance des précipitat ions que la
recherche hydrol ogiquedoit s'intéres­
ser de très près.

Frédéric Moniod
Départemen t "Eauxcontinentales"

Xeronema moorei
de la famille
des Liliacées.

RICHESSE DE LA FLORE

Avec 3000espèces dephanérogames
autochtoneset 250 iouqères, laflore de
laNouvelle-Calédonie,endémique àplus
de75 %, co nstitue un po tentie l bota­
niqueimportant
Des travaux de coll ecte, entrepris au
sièc le dernier, ont révélél'extraordinaire
richesse et l'originalité de la 1I0re .
Depu is, les botanistess'attachentà en
compléter l'inventaire, à décrirede nou­
vel les espèces qui sont co nsignées dans
l'herbier ducentre OrstomdeNouméa.
Ce lu i-ci, qui compte plus60000échan­
tillons, est unoutil deréférencereconnu
mondia lement. En outre , un fichier
nomenclatural et écologique aétéconsti­
tuépar l'Orstom depuis 15 ans. Il est
régu lièrem ent rem is à jour avec le
concours duMuséum national d'Histo ire
naturelle.
Ou trelaconnaissancedeladiversitéfl o­
ristique, lacompréhension du fonction­
nementdesécosystèmesfaitappel à des
disciplinesaussi diversesquelabiologie

moléculaire, l'écologie, la physi ologie, la
phytochim ieou l'ethnobolanique.
Laconnaissance decellefloreel deses
caractéristiques fonctionnellesapermis
auxchercheursdedisti nguerdiverses
espèces dont larésistance est particuliè­
remen t pro me lleusedans lecadredela
revégétal isationdes anciens sites miniers
L'i mplantationdeces espèces variéessur
lessites concernésperme ttrade fixer le
sol ensurtace etdoncdelutter contre son
érosion, derestaurer lespaysagesdégra­
dés,de régul er lesdébitshydriques et de
restaurer ladiversi té biologique deséco­
systèmes. Cesespècessauvagesappar­
tiennentà plusieu rsfamilles,notamment
lescypéracées et les casuarinacées asso­
ciéesàdesbactéries fixatricesd'azotedu
genre Frankia (cf. encadré ci-contre).
Toutefois, leurutilisationcourantepasse
par leu r domest icationet notamment la
maîtrisedeleur multiplication et deleur
implantationsursite

Tanguy Jaffré
Département "Mi lieuxetactivitéagricole"

Meryta coriacea de la
famille des Araliacées,

deforme biologique
originale.

Metrosideros nitida, de
la famille des

Myrtacées, famille
la plus diversifiée

de Nouvelle-Calédonie.
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Les symbioses Frankia-casuarinacées,
fixatrices dlazote

Gymnosfoma
chamaecyparis, espèce
de casuarinacées
que l' on rencontre
sur les terrains miniers.

Casuarina collina, arbre
capable de se développer

sur différents types
de sols. " est fréquent

sur tout le territoire.

Seu ls certains micro-orga­
nismes sont capab les d'utiliser
l' azote de l'air pour produire
des protéines. Quand ils vivent
en symbiose avec une plante,
Ils part icipent donc à la produc­
tion de protéines végétales.
Cette remarquable propriété
contribue au développement de
la plante de façon parlois consi­
dérable.
Les symbioses fixatrices
d'azote améliorent la feriilité et
la productivité des sols. Leur
utilisation est donc un facteur
de première importance, notam­
ment pour les pays en dévelop­
pement qu i utilisent peu les
eng rais azotés en raison de leur
coût. Les Casuarinacées
(Allocasuarina, ceeuerine,
Ceuthostom8 et Gymnostoma)
forment un groupe de 90
espèces d 'arbres et d'arbustes
dont l'aire d 'origine est
l'Océanie. Ces plantes vivent en
sy mbiose avec la ba ctérie
Frankia qui leur permet de lixer
l'azote atmosphérique. Grâce à
leur faib les exigences nutrition­
nelles, ces arbres jouent un rô le

essentiel dans les zone s tropi­
cales à la l o is pour la p rod uc­
ti on de bois et de biomasse,
mais aussi po ur la production

de fou rrage, la refo res tatlon, la
protection des sols contre

l'érosion.
La Nou velle-Ca lédonie bénéf i -

cie de conditions exceptionnel­
lement favorables à l'étude des
Casuarinacées :

• elle se situe dans l'aire d 'ori ­
gine des Casuarinacées, donc
dans une zone où leur biodiver­
si té est la plus forte ;
• leur densité y est particuli ère­
ment élevée ;
• en raison de leur diversité et
de leurs particularités écolo­
giques, elles sont d'un grand
intérét pour la réhabilitation de
sols dégradés. C'est notam­
ment le cas pour l'exploitation à
ciel ouvert du minerai de nickel
de Nouvelle-Calédonie, qui se
traduit par le décapage du sol
et la destruction de la couver­
ture végétale.
Les recherches portent sur
l 'analyse de la biodiversité des
deux partenaires de ces sym­
bioses, le partenaire végétal
(Casuarina , Gymnostoma) et le
partenaire bactérien associé
(Frankia) , et leurs relations avec
l 'environnement. Elles ont pour
finalité la réha bilitation de so ls

dégradés par l'introduction des
co uples symbiotiques "plante­
bactérie" sélectionnés.
Cette approche est donc pluri ­

disciplinaire et implique la col­
laboration de spécialistes du

végéta l (botanistes, forestiers)
et de microbiologistes.

Gérard Rinaudo - Département
"Mil ieux et activité agricole"
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Chenille dupapillon
piqueur des fruits
Othreis fullonia.

Fusariose surépide
maïs dont l'agent
pathogène est
Fusarium monfliforme.
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LES PLANTES
ET LEURS MALADIES

Les act ivités de recherchedéve loppées
dans le laboratoiredephytopatho logie
on t été, à l'origine, loul natu re llement
tourn ées vers l'inventaire des agents
pathogènestant sur lesplantes cultivées
(maraîchères et vivrières, céréa les, cul­
tu res Iru itières...) que sur les espèces
végétalessauvagesayant unintérêt éco­
nomique, ouqui constituent des réser­
vo irs potent iels de pathogènes (panda­
nus, niaou li ...)
Tout en co nservant une activité impor­
tante de diagnostic, lesétudesse sont
spécia lisées dans l'analyse des relat ions
hôtes-parasites(Phytophthora sur taro,
rou ille des caféiers arabica) avec des
objectils pratiques demiseen place de
stratégiesde lutte (a lternariose dessola­
nées, rouillesdu maïs).

Par lasuite lesrecherches ontconcerné
la contam ination des récoltes par des
parasiteslon giques, provoquant peu de
dégâts pendan t lecycle végétatif mais
à fortesincidencestoxicologiques(fusa­
riose du maïs et mycotoxines associées)
Enlin, la mi seau point récented'outils
inlormat iques d'analyses statis tiques
autorise l'étude desys tèmes complexes
qu i associentà uneculture donnée les
développ ements épidém iques de plu­
sieurspopul at ions de pathogènes dans
descontextes éco logiques diversif iés.
Le laboratoireconcentre actue llement
ses elforts sur les malad ies du calé(cf
encadréci-contre) dont laculturerevêt
unréel intérêt économique pour les îles
du Pacifiquesud

Franz Kahler, Daniel Nandris
Frédéric Pellegrin
Département "Milieux etactivitéagricole"

Paracupta erythroce­
phala, coléoptère
buprestldé de la faune
calédonienne.

LES RAVAGEURS DES PLANTES

Leschercheurs se sont intéressésdans
un premi er temps à la faune, dans ta
mesure où elle re présentait une menace
pour l'ag ricu lture. Apartir de 1950 et
jusqu'en1962, ilson t ainsi étu diésuc­
cess ivement : le criquet migrateu r
(Locustamigratoria), lecharançonel ta
pyraledu bananier (Cosmopolites sor­
didus, Lamprosema octasema), la teigne
de lapomme deterre (Phtorimaea oper­
cu/el/a), le sco lyte du grain de café
(Hypothenemus tumpe î; lecharançon
de la patate douce (Euscepespostlacia­
tus) Ces travaux ontabouti à laréalisa­
liondu premier " Cata logue..des para­
sites de l'agriculture en Nouvel le­
Calédonie.Lesrecherchesse sont pour­
suivies avec uneorientation affirmée
vers la luttebiolog ique, notammenl le
contrôle des paras ites du cocotier
(Brontispa /ongissima, Axiagas/uscam­
belli, Aspidio/usdes/ruc/ot') ,des travaux
sur lesmouches des fruitset leurs para­
sites , el une étude des lépidoptères
pi queurs de fruits
Apartir de1970, une étudetrès com­
plète aété menée sur labiologieet l'éco­
logie de la cochenille des agrumes
(Lepidosaphes beckit) Plus générale­
ment, la recherche s'est intéressée aux
cochenilles nuisibles et à la faune des
micro-hyménoptères qui lesparasitent.
Dès1973, l'étudedes acariens phyto­
phagesaété en treprise avec ledouble
objectif d'une connaissa nce londamen­
tale dugroupe et de son incidence agri­
co le et horticole. Des travauxon tégaie­
ment abordé lesproblèmesde l'élevage
avec l'introduction des bou siers en
Nouvelle-Calédon ie et une élude sur
l'écologieen pâturage de la tique du
bétai l (Boophi/us microp /us) a été
men ée. Parall èlement, de 1975à 1978,
l'O rs tomaétud ié les lépidoptères nui­
sibles auxcultures maraîchères,notam­
ment lateignedescrucifè res Punett«
xy/os/e/la, et les hyménoptères qu i les
parasitent
Apartirde1977 aété conduite une étude
biosystématique régi onale des
Coccinel/idae, auxil iai resclassiques de
lalutte biologiquecontreles hom optères
et lesacariens phytophages. Lesapp li­
cations deces travauxont portéenpar-
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Dégâts occasionnés
sur les grains

commerciaHsés.

Cotfea canephora var.
robusta: floraison et
fructification.

Biodiversité et valorisation d'une production agricole : le caféier
La valorisation des produc­
tions agricoles est une préoc­
cupation fondamentale des
pays en développement auquel
l'Orstom contribue par les
recherches conduites en
Nouvelle-Calédonie dans trois
domaines complémentaires :
Intégrati on de la biodiversité
pour l'amélioration génétique,
relations entre la plante et ses
maladies, lutte in tégrée contre
le scolyte du grain de café.

La lutte intégrée contre le
scolyte du café
Le scolyte du grain de café
(Hypothenemus hampe/) est un
ravageur spécifique des Coffea
spp . dont il n 'attaque que les
fruits. A partir de l'aire d 'origine
des caféiers (Afrique de l'Est) ,
ce ravageu r a colonisé progres­
sivement tous les pays produc­
teurs, du nord du Brésil au
Mexique. Ses populations très
importantes se traduisent par
des taux d'infestation supé­
rieurs il 50 % des récoltes. Pour
limiter les pertes occasionnées,
ces pays ont généralement
recours à l'un des rares Insecti­
cides actifs : l'endosultan,

En 1989 , la découverte en
Nouvelle-Calédonie de souches
extrémement résistantes à cet

insecticide est à l'origine du
programme actuel. Celui-ci a
pour finalité de cerner les fac ­
teurs opérationnels, environne­

mentaux et fondamentaux à
l'origine de ce phénomène

d 'évolution d 'une population
animale soumise à une pres­

sion , ainsi qu 'à développer des

méthodes biologiques de lutte.
Les travaux réalisés à ce jour,
ont permis de développer une
méthodologie simple qui a été
adoptée par la FAO pour la
détection des résistances dans
les pays en développement.
Enfin, par le biais de la biologie
moléculaire, la mutation à l'ori ­
gine de la résistance a été iden­
tifiée, de méme que les méca­
nismes génétiques impliqués
dans sa transmission.
L'Orstom participe actuelle­
ment à une étude mondiale des
souches de scolytes et li la sur­
veillance de nouveaux cas de
résistance. L'originalité des tra ­
vaux réalisés constitue une
référence qu i se traduit par
diverses expert ises (Mexique,
Colombie, Philippines,
Indonésie) et contribue li la
notoriété de l'Institut.

Re lation s entre la pl ante et
se s maladies
Les recherches portent sur
l'analyse du pathosystème mul ­
tiple du caféier, dans le
contexte insulaire du Pacifique
Sud où cette culture rev êt un

réel intérêt économique.
L'objectif de ces travaux est de

comprendre le fonctionnement
du pathosystème associant un
caféier, ses principaux patho­
gènes fon giques (Hemileia vas­
tetrix, Colletotrichum gloeospo­

rio ides, Cercopora coffeicola)
et l'environnement afin de
modéliser leurs interrelations. Il

s'agit plus particulièrement de
déterminer les conditions envi ­
ronnementales qu i influent sur

la dynamique des maladies du
caféier. La finalité générale de
ces recherches consiste à éla ­
borer, grâce à la modélisation,
un outil d 'aide à la décision per­
mettant d 'effectuer une prévi­
sion du risque épidémique dans
un contexto environnemental
donné.
Ce programme de recherche
est principalement réal isé sur
l 'ensemble de la Nouvelle­
Calédonie mais comporte éga ­
Iement une dimension régionale
avec des investigat ions com­
plémentaires menées en
Papouasie Nouvelle Guinée
(Coffee Research Institute,
Kainantu , EHP) et à Vanuatu (île
de Tanna).

Génétique du café
Une prospection d'hybrides

naturels, réa lisée en Nouvelle­
Calédonie en 1991 conjointe­
ment par le Cirad et l'Orstom, a
permis de collec ter une cen ­
taine d 'hybrides originaux dans
les plantations mixtes abandon­
nées de caféiers. Ils provien­
nent d 'hybridations inter s péc i­
tiques naturelles entre les deux
espèces cultivées (Coffea ara­
bica et C. canephora) et de

rétro cro isements avec C. ara ­
bica. Installés en collection
depuis 1992. leur développe­
ment végétatif satisfaisant et

leur fructification autorisent
actuellement leur étude com­
plète. Des prospections com­

plémentaires devraient rassern­
bler plus de 200 caféiers
hybrides naturels de Nouvelle­

Calédonie.

Ju squ 'à ce jour, un seul hybride
de même nature, appelé
« hybride de Timor », collecté
par les Portugais à Timor
(Indonés ie) , est util isé univer­
sellement en croisement avec
les lignées c lass iques d 'ara­
bica, toutes sensibles, pour
apporter notamment la résis ­
tance à la rou ille des feuilles
(Hemileia vastatrix) . Par
exemple, les variétés modernes
productives " catimors » , naines
et résistantes à plusieurs mala­
dies, sont issues des croise­
ments de la variété "caturra "
d'arabica (naine , productive
mais sensible à la rouille) avec
l 'hybride de Timor (résistant).
Largement exploités en
Amérique latine pour leurs
carac téristiques agronomiques
et technologiques. les catimors
ont été int roduits dans les
années 80 en Nouvelle­
Calédonie où Ils montrent un e
bonne potentialité de produc­
tion. L'impact économique de
l' hybride de Timor est donc très
grand pour la culture mondiale
de l 'arabica, mais fragile à
cause de sa seule source de
résistance. La variabilité des
hybrides naturels calédoniens

augmenterait considérablement

la base génétique du matériel
résistant.

Luc-Oliv ier Brun, Franz
Kahler , Da n iel Nandr is ,

Frédéric Pellegrin et Daniel

Le Pie r res
Département "Milieux et activité
agricole"
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Les invasions biologiques :
Le cas de la fourmi électrique en
Nouvelle-Calédonie

~
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Rouille sur caféier
arabica dont l'agent
pathogène est
Hemilela vastatrix.

Maladie des racines
et du tubercule du taro
d'eau due à Pythium sp.

ticul ier sur leco nt rôle de l'Aspidiotus
nuisible auxcocot iers du Vanuatu et en
Nouvelle-Calédonie,et lerétablissement
de l'équilibreécologique perturbé par
l'invasion de ceterritoirepar lepsylle
du leucaena (Heteropsylla cubana). En
1986, une étudefaunistique et écol o­
gique de la faunedes forêts et maquis
sur sols ultrabasiques du Sud de la
Nouvelle-Calédonieaété entreprise avec

O R S T O M A C T U A LITÉ S

La fourmi électrique.
Il lui a fallu moins de

25 ans pour coloniser
tout le Terr ito ire .

la co llabo ration des che rc heu rs du
Muséumnationa l d'Histoirenaturelle.
Actuellement , l'Orstom étudielabiodi­
versitédesmilieuxterrestres:structures
des peuplemen ts animaux (essentielle­
ment arthropodes) et équilibres biolo­
giques, intégrant les conséquences d'ac­
tionsanthropiques (feu x) , ainsi que la
théma tique des invasio ns à travers
l'étude delafourmi pionnière Wasma­
nnia auropunctata (cf encadréci-contre).
Dès 1979 l'Orstom s'est atta ch é à
l'étudedes problèmes 1lésà la résis­
tancedes parasites aux pesti cides: les
travaux ont porté successivementsur
les létranyques , les insectes des den­
réesstockées, lesparasitesde latomate,
latiquedesbovidés, les thripsdescul­
tures ma raîchères (Thripspa/ml) et le
sco lyte du grain de café (Hypothenemus
tumpel; (cf encadré "café") ,

Jean Chazeau
Département "Milieuxetactivité
agricole"

La fourmi électrique
(Wasmannia auropunctata
Roger 1863) , originaire

d'Amérique tropicale, a été
signalée pour la première fois
en Nouvelle-Calédonie en 1972.

Grâce au concours Involontaire
de l'homme, il lui a fallu moins
de 25 ans pour coloniser tout le
territoire et atteindre les i1es
Loyauté et l'île des Pins.
Cette fourmi est très compéti­
tive grâce à ses caractéris­
tiques sociales : plusieurs
reines par nid , des nids inter­
connectés en rés eau sans
agressivité entre ouvrières, une
prolifération par bourgeonne­
ment des co lonies (les jeunes

reines fondent de nouveaux
nids avec l'aide d'ouvrières),
des ind ividus en activ ité perma­
nente, un recrutement de masse
(pour exp loiter une ressource

alimentaire, toutes les ouvrières
disponibles à proximité sont
sollicitées). Bien que la fourmi

électrique montre une préfé­
rence pour les mie llats d'homo­
ptères, c 'est un polyphage

opportuniste: prèdateur très
agressif d'invertébrés.

co nsommateur de cadavres et
d'éléments végétaux (graines,

nectar.. .. ). Elle est aussi peu

exigeante pour la nidification, Il
n'y a pas à proprement parler
de fourmilière : bois en décom­
position. entre des feuilles de la
litière du sol, entre les racines
d'arbres, sous l'écorce, sous
les pierres ... Ces nids sont de
plus très mobiles : à la moindre
perturbation , la colonie démé­
nage.
Ces caractéristiques lui permet­
tent de saturer les biotopes et
d'en détourner les ressources à
ses seu les fins.
En Nouvelle-Calédonie, aucun
mi lieu n'est à l'abri : tous sont
menacés d'une banalisation de
leur faune par une altération
irréversible de leur b iodiversité.
En effet . la présence de la
fourmi électrique conduit à une

diminution catastrophique.
vo ire une disparition de groupes
entiers (araignées, fourm is
natives, sco lopendres,

carabes ... et même geckos et
lézards). Au-delà des nuisances

causées à l' homme par sa
piqûre, la fourmi électrique est
une menace grave pour la blodi­

vers ité néo-calédonienne.

Hervé Jourdan

doctorant au t.aboratolre de
Zoologie Ap pliquée de Nou méa
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Le Pacifique attire les océanographes}maispasseulement}car les îles}plus
fortement encore} attirent les rêves. Ils furent trois à partir dans un bateau :
Michel Legand, océanographe}Georges Tercinier, pédologue} jean Guiart
ethnologue. Dans cette "mémoire de lafondation "}les "sciences sociales"
occupent donc uneplace de choix. jean Guiart, élève
de Maurice Leenbardt, étudie les cultures mélané­
siennes de Nouvelle-Calédonie et des Nouvelles
Hébrides etfonde le laboratoire d'etbnologie de
l'Institut Français RF

d'Océanie. g
8
~
~
~
~."

Habitat de tribus
surla côteEst.

n 1964, Jean Guiart et José ,:,:: ~. "

Garanger, archéologue du CNRS
en accueil à l'Orstorn, travaillent r.!

aux Nouvelles-Hébrides.Guiart
arel evé lam ylhisloire' deRoy
Mata, hérosdelatradition orale

des îles du cent re de l'arch ipel . Les gens
lui ont indiqué le lieu desa sépultureet
lada teapproxi mative desamort, selon
ledécomptedesgénérations. C'estdans
l'îlot Retoka, petiteîle à l'ouest deVaté.
Garanger fouille. il découvre la sépu lture
laplus fantastiquedetoutel'Océanie : le
"roi"RoyMalaest là,entouré d'une qua­
rantainede corps,orientés vers l'entrée
mythique duséjour des maris. Unpas
décisif vient d'être fran chi dans la
connaissance de l'histoire mélanésienne.
Après lecycleGuiart-Garanger, Roche­
leau, économiste, reprend leflambeau
pour uneétude du nord delaNouvelle­
Calédon ie(1965-1 968)
Bernard Vienne et Joë l Bonnemaison
arrivent en 1968 avec un programme
su r les Nouvelles-Hébri des . Ils so nt
alors "él èves-chercheurs" Arrivés à
Port-Vila, ils se jettent dans lepremier
bateau qui part pour les îles Banks.
Bernard Vienne ale coupde foudrepour
l'île deMataLava et décide d'y rester .
Ouant à Joël Bonnemaison, il continue
le pér iplesur lesîles de Pentecôteet
d'Ambae. Plus tard , cesera Tanna.
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Erythrina variegata ,
plante utilisée tradi­
tionnellement contre
les symptômes de
la ciguatera (gratte).

Enfants kanaks
à leurtoilette.

O RST O M A C T U AL ITËS

A cette époque, la recherche aux
Nouvelles-Hébridesseréali se à partir
ducenlre Orstom de Nouméa. Il y règne
un esprit decollaboration interd iscipl i­
naire exemplaire
La gra nde affaire du centre Orstom, ce
sera l'Atlas de laNouvelle-Cal édonie.
Les géographes en constituent le noyau
dur - 53 planches,5ans de travail. C'est
une synthèse scientifi que magistraleà
laquellevont collaborer toues les autres
disciplines. Les sciences soc iales en
so nt maître d'œuvre .

Un âge d'or

Les programmes de sciences sociales
reçoivent unenouvelle impulsion . Les
équipes s'enrichissent d'archéologues
et de sociologu es tels D. Fr imigacci
et J.M. Ko lher. Un inventai re foncier el
territorial des tribusmélanésiennes de
laNouvell e-Caléd onie est réalisé. Cet
inventai re, qui reconstituel'é tat an té­
rieurdes terres, permettraunepremière
redistribution desso lsaux propriétaires
coutumiers dans le cad re du "plan
Dij oud" .
Aux Nouvelles-Hébrides qui devienn ent
indépendantes en 1980 et s'appellent

alors Vanuatu , unemission indépen­
danteest créée, avec des programmes
qui s'orientenl su r l'envi ro nnement,
l'ethno-médecineet lesproblèmes fon­
ciers. Parallèl em ent, des recherch es
extensives so nl menées à Wallis el
Fu tuna à partir du cen tre Orstom de
Nouméasur latradition ora leet l'his­
toiredu peupl ement.
A Nouméa, les programmes de
recherches se diversitient dans le cadre
de "l'après atlas" . Certainss'achèventou
sont inte rrompus à lafin des an nées 80.
Une rel ance a 1ieu en1988,sous lares­
ponsabilitédeJoël Bonnemaison, avec
le programme"Analyses et synthèses
régi onales" (ASR) dont lebut est deréa­
liser des rech erches, en liaison avec
les un iversités (fo rmation de jeunes
cher-cheu rs), su r le rééquilibrage du
Territoire, dansses dimensionsgéogra­
phiques, fonci ères, éducatives et éco­
nomiques. De jeunes allocalaires , en
thèseouen DEA, kanaks et originaires
du territoire ou demétropole, participent
à ce programme avec des chercheurs
confi rmés.
Un ouvrage, présentant une synthèse
desrésultatsacquisdans lecadre dece

programme, est actuellement encours
d'ach èvement sous la direction de G.
David, D. Guillaud et P. Pillon. D'autres
programmesportant sur lamiseen place
du peuplement, l'histoiresocialedel'en­
vironnement et des paysages dans cer­
ta ines va llées ca lédoniennes dunorddu
Territoire ont étélancés.
La rech erche en sciences soc iales à
Nouméas'inscrit, comme on levoit, dans
un etradition déjà ancienne. Ell es'est
carac té risée dès ledépart par lesouci
d'être utile et de donner un éc lairage
scientifiqueaux probl èm es sociaux et
culture lsqui concernent ledéveloppe­
ment, en les situant dans leurcontexte
régional L'i nterdiscipl inarité, lavolonté
deréaliser dessynthèses, lesouci dela
formation des jeunes "apprentis cher­
cheurs", l'ouverture à larégion Pacifique,
notamment à l'égard des instituts de
recherches oudesuniversités, françaises
etétrangè res, ytravai llant,ont constam­
ment représenté uneprioritédanslamise
en oeuvredecesprogrammes

Joël Bonnemaison
Département "Sociétés, urbani sation,
développement"
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Hommes et vallées de Nouvelle-Calédonie

LES SUBSTANCES NATURELLES

Les recherches de l'Orstom sur lessub­
stances naturelles en Nouvelle-Calé­
donieontcommencé en1964par l'étude
des plantes réputées médicinales.
Unprogrammedeprospec tions phar­
macoch imiquespuisd'enquêtesethno­
pharmacologi ques a été mené sur la
Grande Terre et les Iles, ainsi qu'au
Vanuatu.
Ces éludes ontaussi montrél'intérêt de
la méthodeethnopharmacologique, qui
tient largemen t compte des connais­
sances traditionnelles.
En1976, ledomaine des plantes ter­
restres a été comp lété par des
recherches dans le domaine mar in, en
particulier celui des invertébrés et des
algues.Au long desdix-huit an nées de
recherche sur les substances naturelles
isoléesd'invertébrésmarins, lamétho­
do logies'est étoffée. Les organismes
du lagonont été réco ltés pa r plongée
autonome puis les organismes profonds
ont été dragués sur lapente récifa leet
sur les monts sous-marins. Les tests
biologiques simples de toxicité visà vis
depetitscrustacés, debactéries oude
champignonsont été complétés par des
tests sur des cell ules cancé re uses ou
sur virus. Leréseau de partenaireschi­
mistes ou pharmaco logistes, universi ­
taires, pub lics ou privés, fran çais ou
ét rangers s'est largement développé.
Deuxbrevetspour desmoléculesanti-

Argusiaargentea (faux
tabac) , plante utilisée tradI ­
tionnellement contre les
symptômes de la ciguatera
(gratte ).

cancéreuses el de nombreusespublica­
tions sont à mettre à l'actif de ces
études. A l'heure actu ell e, plusieurs
équ ipes travaillent encore sur des orga­
nismesmarins néo-calédon iens.
En1994, les travaux se sont réorientés
vers les micro-organismes. Outrelefait
que ce domaine était novateur , ce tte
nouvelle approche biotechnologique
permettait d'envisager laproduction du
principe actif par cu ltu re et fe rmentation
delabactérie, champignonou micro­
algue et non par récoltede l'invertébré
ou par synthèsech im ique. Par ai lleurs,
l'expérience acquise dans les pro­
grammes de pharmacochimie marine en
Nouvelle-Cal éd onie estmiseactuelle­
ment à profit dans lecadre d'un pro­
gramme européen (1995-1998) sur la
recherche denouveaux produits natu­
rels marins bioactifsdans les domaines
anlitumoral, antivira l et immunomodu­
lateu r, avecpour zone deprospect ionle
Vanuatu .
Larecherche sur les plantesmédicinales
a redémarré en 1990 avec l'étude de
plantes locales traditionn ell ement utili­
sées dans le traitement de la cigua tera,
uneintoxicationliéeà laconsommation
de po issons toxi qu es. Elles'estpour­
sui viepar l'étude de plantes à activité
derrno-cosmél ique, effec tuée enco lla­
boration avec laSociété Dior.
On étudieactuellement lesremèdes tra­
ditionnels des fièvres et les Actino­
mycètesdessolsminiers,à larecherche
de composés toxiques d'inté rê t théra­
peutique(antibiotiques,an tiparasitaires).

Cécile Debilus, Domin ique
Laurent et PierreCabalion
Département "Santé"

L'archéologie et l'ethno­
logie cherchent à
reconstituer le mode de
vie des premiers habitants
de l 'i1e et de leurs
descendants.

Les résultats des fou illes clas­
siques réalisées dans le site
NKM 004 (vallée de la Koumac)
en 1993 ont confirmé l'existence
d'un niveau anthropique ancien
renfermant de la céramique, des
charbons de bois (foyers), des
coquilles de mollusques mon ­
trant des traces de consomma­
tion , et en particulier du mat ériel
lithique dont les procédés de
taille ont été reconstitués. Ce
niveau a été daté par la
méthode du C14 de 2860 ~ 90
ans BP et 2690 :!: 90 ans . En
calibration calendaire , ces âges
donnent une fourchette totale
allant de 1250 à 530 BC. Ces
résultats montrent, pour la pre­
mière fois, que le peuplement
initial des vallées de la
Nouvelle-Calédonie a dû , de
façon naturelle, débuter dès
l 'arrivée de l'Homme sur la
Grande Terre. L' occupation de
la vall ée de la Koumac recoupe
en effet au moins les tro is der­
niers millénaires, c'est-à-dire
une durée similaire à celle, esti­
mée, du peuplement de l' île et
des arch ipels voisins, qu i n'était
connue à ce jour qu 'en contexte
littoral (sites à poterie Lapita) .
Sur ce programme archéolo­
gique vient se greffer une étude

dynamique des peuplements,
des activités et des paysages
de la rég ion . Au départ, les

anciens hameaux, repérables
par des vestiges de surface
(tertres anthropiques, restes de
coquillages, outils lithiques, tes-

Pollen de Nouvelle ­
Calédonie, L'étude du
contenu polli nique de

sédiments, même
anciens , va permettre

de reconstituer la
végétati on du passé et

son évolution.

sons de céramique.. .), s'art icu­
lent autour des massifs kars­
tiques, offrant refuges et
sources. et des terre s arables
aménagées en complexes de
tarodières et de billons
d 'ignames. Les évolutions et les
ruptures du système de produc­
tion . concomitantes à l'histoire
du peuplement et aux boulever­
sements importants que ce der­
nier a connus, ont abouti à un
système agri cole très extensif ,
aux résultats médiocres, qui
coexiste ave c une exploitation
min ière qui fut longtemps fluc­
tuante. L'étude parallèle des
paysages végétaux de la rég ion,
jusqu'à présent mal connus,
confirme que la végétation est
un marqueur assez fid èle des
occupations et des utilisations
successives et apporte de nou­
veaux éclairages sur l'évolution
de l 'environnement dan s la val­
lée, depuis la forêt sclérophylle
jusqu 'aux paysages végétaux
totalement " importé s" . Toute
l'analyse se veut exemplaire de
l'ampleur et du rythme des
changements écologiques, éco­
nomiques et soci aux intervenus
dans le nord calédonien depuis
la période pré européenne.

Hubert Fo re stier (MNHN) ,
Dominique Guillaud
et Anne-Mar ie Semah (Orstom)
Département "Soc tét és ,
urbanisation , dév eloppement "
Fr ançois Semah (CNRS)
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Fifty years' research in New Caledonia

Orstom began work ln New Caledonia in 1946. Since then, the Nouméa centre
has been a hive of multidisciplinary activity. Much of its work is in collabora­
tion with other institutions, French or foreign, or is part of suc h intemational
programs as TOGA. Wlth today's high technology (computers, submersibles,
biotechnology, satellites), research can be done that the post-war pioneers
never dreamed of. In fifty years, over 300 researchers have produced books,
rnaps, a plant collection, discoveries in many fields : the results, both in pure
science and, very often, in knowledge directly useful for development and the
environment, have been remarkable. Below we offer a sam pIe.

~
III-Ilo
"

The ocean
From New Caledonia 's coastallagoons and coral
reefs to the deep ocean trench along the New
Heblides island arc, Orstom scientlst s have spent
fifty years study ing this part of th~ Pacifie from
airnost every angle.
But there are a certain number of key themes run­
ning through this work :
- the global cllmate and its evolution. past and pre­
sent (past sea levels as recorded ln coral reeffor­
mation ; El NilÏo/Southem Oscillation ; ocean cir­
culat on ; the couple ocean -atmosphere system
and the oceanic carbon cycle) ;
- economic resources of the 200km exclusive eco­
nomic zone, with special emphasis on tuna, incfu­
ding stocks, behaviour, distribution and fishing
methods (the S-W Pacifi c supplies over half the
world 's catch):
- ecosystems and environ ment, from the lagoon
to the bathyal zone 2000 m down (a speciaï Iocus
on the coral reef ecosystem • New Caledonia has
1,500 km of barrier reef - and environmental fac­
tors affecting lish resources) ;
- plate tectonics, seismlc act lvity, vulcanology
(basic mechanisms, local cond itions, Iisk assess­
ment and early waming) .
This allinvoives a multitud e of measurements and
observations which , together, constitute a most
impressive body of knowledge of the ocean.
Coastal and deep sea species of ail klnds have
been inventoried right down to 2000m depth, with
some spectacular discoveries, many new specles
and a good many "living fossils " formerly Ihoughl
to have died out long aga. Regular or continuous
measurements are taken of sea temperatures, cur­
rents, salln lty, nulrient salts, dissolved gases,
conduetivity, precipitation, wind, humidity, atmos­
pheric pressure etc. And the ocean flocr has been
mapped ln ever-inereasing detail over a vast area,
producing a mass of new information of great
importance for our understanding of plate tecto­
nies, seismology and vulcanology, bath local and
global.

The land and Its people
Since the first 1:100,000 geological map of New
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Oaiedorua that laid the basls for mine develop­
ment, the gravlmetric maps that began the ir
work on seismology, Orstorn 's earth sc lentists
have mapped New Caledonia's solls (11 o f the
world 's 12 soli types are present!) and studled
tnerr agricultural potent al; mapped Ihe ralnfall
and studled the hydrologie reg lme and water
resources; and studied the region 's blggest
source of natural disasters, its cyclones. After
studylng the eroslon and sedimentation of peri ­
dolltes they were able 10 alert min lng firms ta
the ecological dangers of sedimentation in the
lagoon.
Meanwhile other tearns have run surv eys of the
Islands' flora (75% endemiel), examlned how to
re-establlsh vegetation on disused minlng land ;
studled symblosis between the nltrogen-fixing
bacterium Fmnkie and trees and shrubs of the
Casuarinacaea group, invesl igated plant pests
and .dlseases, locused on Ihe important cof­
fee bush and its genetics, dlverslty and
diseases. They have also s udied the electric
ant, Wasmanfa europunctete, a reeent arrivai 10

New Caledonla's and a serlous threat 10 local
ecosystems.
ln Ihelr seareh for natural substances of eco­
nomie value, researehers have looked at local
herbai remedies , marine algae and Invertebrates
and the Actinomycetes found ln niming salis.
They have even worked with Dior to find plants
wlth dermo-cosmetic properties.
Nor have they neglected New Caledonia's
people, startlng wlth the Melanesian mythical
hero Roy Mata - whlle an anthropologist was
recording folk tales of his exploits, archaeolo­
glsts discovered his exlraordinary tomb, contai ­
ning his body surrounded by some forly others.
They have excavated settlements of the Islands'
first occupants - who used stone tools, grew
taro and yam and made pottery. Researchers
have traced the history of selliement and the
social, economic and ecological history of lhe
island. For today's Melanesians, they have car ­
ried ouI a land tenure survey of New Caledonia's
tribes, as a bas ls for redistributing land to its
traditional tenants.

Ont collaboré également
à ce dossier :

Berna rdPelletier
Bertrand Richer de Forges
Claude Reichenfeld
Dan iel Berl
Didier Lille
François Jarri ge
Gi lberl David
Jacquel ine Thomas
JacquesMerle
Jacques Rivaton
JeanBlanchol
Jean-Christophe Pintaud
Jean-Marie Veill on
Joël Danloux
Jo ël Picaut
Michel Kul bicki
Patrick Pillon
PierreRua l
Robert Le Borgne
StéphaneCalm ant
Willy Bour
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